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Atelier Philosophique

« Penser en exil »
1ère séance : Pierre Bayle (1647-1706) 

« Le dictionnaire historique et critique » : regards d’un exilé sur la vieille Europe

animée par Rudi Popp

Pasteur de l’Eglise Réformée d’Epernay-Reims

Mardi 4 janvier 2011

13 personnes

3 penseurs choisis pour cet atelier : Pierre Bayle, Max Horkheimer et Théodor Adorno. La 2ème séance qui aura lieu le 1er Février portera sur les 2 derniers.

Nous regardons le cheminement de aa vie de Pierre Bayle sur une carte. Il est né dans le sud de la France et finit sa vie aux Pays Bas, en exil.
Le « Dictionnaire » est un ouvrage de référence pour la pensée critique des Lumières.

Il fait un historique et une critique d’une conception théologique.

4 extraits choisis.

Pierre Bayle est né à Carla-Bayle. Fils de pasteur. Le  2ème fils est aussi un futur pasteur. Son père rémunéré en nature envoie d’abord son 1er fils faire des études de théologie à Puylaurens. Pierre était enseigné par son père en latin et en grec et intègre la faculté de théologie de Puylaurens à 21 ans. On est à l’époque de l’Edit de Nantes avec un Protestantisme qui doit prouver le bien-fondé de son existence, de sa dogmatique. Il est pris dans cette recherche du Protestantisme français et rencontre les Jésuites qui combattent la pensée protestante. Pour être capable de comprendre leurs idées, il prend la décision d’aller faire ses études à la Catho de Toulouse en 1668. Son père réagit mal. Il finit par se convertir au catholicisme. 18 mois plus tard, il se rend compte qu’il a jugé trop vite et se re-convertit au Protestantisme.. Cette démarche était dangereuse compte tenu du contexte du royaume de France. Il s’est lui-même exilé du protestantisme officiel, d’une carrière qui lui était ouverte en tant que Jésuite dans le royaume de France. Il est clair qu’il ne pourra pas être pasteur. Il n’a plus d’avenir en France. Il est envoyé par son père à Genève pour continuer les études en théologie. Il ne pourra plus jamais revoir sa famille. Les seuls échanges seront épistolaires. Pour rassurer ses parents, il leur expose le sérieux de ses études de théologie à Genève. Il deviendra éducateur, précepteur des enfants du château de Coppet, porte d’entrée de l’univers de la grande politique. Il prend conscience de son exil. Il prend conscience qu’il doit faire oublier sa conversion, reconversion. Il change d’identité et devient de Bayle, Bèel et va à Rouen avant de postuler comme professeur de philosophie à l’académie protestante de Sedan, très cotée à l’époque. Il cherche à diversifier le corps professoral. Il a 28 ans et Pierre Jurieu, Professeur lui permet de faire ses cours. Il introduit des futurs pasteurs à la philosophie, surtout à celle de Descartes. En 1681, l’académie protestante de Sedan est fermée. Il va alors à Rotterdam, aux Pays Bas où est ouverte une université libre avec comme étudiants des réfugiés et a la chaire d’histoire. Pierre Jurieu devient chef du protestantisme en exil. Il mène la réflexion huguenote pour les protestants du royaume de France. Pierre Bayle devient l’assistant universitaire de Jurieu qui lui donne une notoriété. A Rotterdam il trouve d’autres mécènes et se brouille avec Jurieu et Jurieu deviendra son ennemi et ils s’injurieront. Pierre Bayle trouve une autre vocation que celle du protestant exilé. Il devient éditeur de la Nouvelle république des lettres, organe de la libre pensée européenne. Il invente l’idée de l’annonce de livres. Il commence aussi en 1685 la rédaction du « dictionnaire historique et critique » qui sera l’œuvre de sa vie. Le cercle autour de Jurieu arrive à le faire virer et à l’interdire d’enseignement en disant qu’il est avocat de la libre pensée athée. Exil par rapport à sa culture religieuse. Il garde toute sa vie son attachement au protestantisme exilé, mais prend lui-même du recul par rapport à sa propre culture religieuse. Il s’est exilé lui-même du « bon » protestantisme. On lui fait la réputation d’un maître penseur athée.

Quand on voit que pour lui le Dieu des philosophes n’est plus le Dieu de la Bible, on le rejette du protestantisme.

Dans le dictionnaire historique, ce qui est intéressant, ce sont les notes de bas de page. L’auteur permet d’y exprimer tout ce qui lui passe par la tête. Il utilise le dictionnaire pour transporter une pensée critique. 1ère édition est en 2 tomes et ensuite, les autres en 4 tomes.

Sa méthode critique et historique se répète tout au long de son œuvre. Il traite des préjugés sur un personnage. Tout est dans les notes de bas de page. Politien a parlé de la Bible « très indignement ». Il cite les auteurs dans la langue dans laquelle ils écrivent. Il donne toujours ses références en marge. Rigueur universitaire. Pour avoir le droit de citer un auteur, il faut le citer dans le texte et en donnant les références. C’est un phénomène nouveau. Il fait de la critique des sources. Il part de l’idée qu’on ne peut pas juger l’infidélité de quelqu’un par rapport à la Bible sans avoir vérifié toutes les sources. Parfois lui vient l’envie de polémiquer. Diderot et Voltaire se sont imprégnés de cette méthode.

Article sur le cardinal Bagni qui aurait dit que les textes des conciles étaient si bien édités qu’il ne devrait plus y avoir d’hérétiques. On entre dans une sorte d’idéologie, idée de liberté religieuse. Bayle ne cherche pas à condamner la religion en général, mais à faire une distinction radicale entre la foi et la raison et à montrer que la raison n’a pas vocation à prouver les fondements de la foi. Pour Bayle, une orthodoxie et le mouvement du protestantisme ne sont pas conciliables. Le protestantisme critique et va aux sources du texte. En s’arrêtant et en devenant un édifice figé, le protestantisme a perdu sa raison d’être et a fini de protester. Pierre Bayle, en faisant des renvois constants à ses références, est le précurseur de l’hypertexte. C’est dans le texte-même qu’il installe un réseau d’un savoir. Il a appris cette méthode dans la lecture de la Bible hébraïque. 

Il écrit pour des gens qui ont envie d’étudier la méthode critique, apprendre à réfléchir par eux-même. Il utilise tout ce qu’il vit pour critiquer.  Il n’aurait sans doute pas pu écrire la même chose à Genève ou à Paris. Il est totalement délié et indépendant du besoin de servir quelqu’un. Il est affranchi de cohérence. C’est la force de cette expérience d’exil. Il s’exile de lui-même et fabrique une méthode de pensée tout à fait nouvelle. On vit d’un chemin et pas d’une réponse. On n’est pas satisfait d’un dogme. C’est important aussi pour le protestantisme A l’époque, on lisait des dictionnaires comme des romans qu’on lit de A à Z. C’est de l’universalité du savoir qu’il s’agit et qui construit l’homme moderne. 

